
pour quM Tiifpreuve i et iofCqu'ei) effet il rapp.ioiivcr.l cHj^*ntrcr^| on J^fc?, et Al'inslcc:|,

contraire, elle reftcra comme non faite j P^n lortc Mclîicurs, ^u'il fcni prclqucimpoiiibjc, #
qu'une loi future pour la province puilfc ttr« j»rcjin.itciable ù fonbien-être;gén«jiilç premier

iruit de la nature de ce nouveau Gouvernement.

Un fécond fruit non moins précieux, et agréable, pour quiconque a le Cœur forme pour
J*indcpendance des uns envers le3 autres, (c^ablie par h nature" mcrc commune de toilîi les

iiomnles, et plus judicieinfe qiic la politique arrogante d'une diftindion dcnailTance) en pro-

•viendrachcorc, c*eft qu'il
n
'ex iftera parmi vous d'autre alitorifé humaine que la loi que vous

ferez vous même par l'organe de vos reprifentants ; laquelle f^fa inévitablement aufli ftvcre,

^gpour quiconque 8'apj>liqucra à la tranfgrelTcr, q\ic favorable à cdui qur recevra quelque of-

fefïfc, ou préjudice du transgrefleur.

Ce nouveau Gouvernement occafioncra fans contredît des d^pcnfes indifpenfibles pour iîi

xégie; mais des rcpréfcntans économes, dumoins pendant la foiblefle dç -la province,' trouve-

ront j^efporc, de quoi y fubvenir parles pVoduits des droits d'importation que vous paye/ fuis

Vdiis en appercevoir depuis le Mois d'Avril 1775 fur le rum, le vifi^ la mela<re, et autres cf;

fets, et pour certaines licences, &r. et par le produit encore des droits d'exportation oudefor-

<ie des produdions de ce pais, joints aux droits féodaux et domaniaux du roi on cette- pro-

<^incc, qu'il a libéralement abandonnés pour cette fin.

Cette province ne pouvant pas (à iiaiter d'être toujours exempte du fléau dft la gwfrre,» il eft

hors de doute qu'en parciUe circonftance fon gcnivernement rcmiiérera votre fecotirs'ptrfonncl

|>ourla défendre j et comme votre intérêt, et votre honneur alors, vous ièrontdfis comman-
dants refpedablcs, je ne doute nullement que vous n'en fuivicz l'étendar avec artkur.

Pour vous mieux rafllirer, Meffieurs, contre la cminte que des ignorans, ou des ennemis de

, votre bienctre^ voui ontinfpiréev , et vous infpirent peut ctr« encore, que ce nouveau Gou-
vernement préjudiciera a votre religion; facfiez que le parlernént et fa majefté Britannique,

vous l'ont aifuré à perpétuité par l'ade de la 1 4 année du régné dé faprcfente majefté, appelle

Je Bill pourQiiébec, et que parle Bill qui établit notre nouveau gouvernement, cette affuran-

ce y eft fi évidemment confirmée» qu'il ne fera jamais au pouvoir du Gouverneur, ni des deuic

chambres, d'y porter la moindre atteinte; et jedéfie les inftig-atcurs et propagateurs de cette

faulîe crainte d'imaginer ni connoitre de plus fortes furetcs, et d en pouvoir détruire aucune

partie, par quelque raifonnement folide.

Les mêmes ennemis de votre bienêtrc vous otit encore fuggcré, que du momein que le

nouveau Gouvernement feroit organifé il vous chargeroit d'impôts à fon plaiiîr; je défie

îiui}i la fourberie de telle aflértion, d'en démontrer le pouvoir dans ce gouvernement, d'après

un autre ade des mêmes parlement et Majeflé Britannique, de la 1 8me années du régne de

'CrEORGE TROIS, par lequel ils renoncent pour jamais à mettre aucune taxe fur les âijets

Britanniques en cette Amérique ; et certainement cette aiTurance efl ]aplus forte qu'il foitpos-

fible que vous puifîicz défîrer, et que la Mère patrie pu ifle vous donner fur pareil fujet: de

manière que l-^s habitans du Bas et du Haut Canada ne feront jeûnais charg'^'s d'impôts direds

, ,pu indireds que pour la régie de leurs provinces, et par leurs propres Repréfentans. Et com-

me ces habitans, fans diftindion ni exception perfonnelle, fe doivent la dignité et l'amour

.propre de foutenir le Gouvernement particulier dont ils vont dépendre, avec l'aide et la protec-

tion de l'Empire libéral et «claire dont le Canada fait partie depuis près de trente deux ans, je

dois naturelLemcnt préfumer qu'ils fè prêteront volontiers J[ tout ce qui fera indlfpénfable de

fupporter., pour caradérifer cette dignité, et cet amour propre, dont aucun^ peuple libre ne

\eut fc depoiîilier, dans h crainte fondée de tomber fans intervalle ibvis l^'dependanced'u»

•autre.


